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E comte de Lovat, du breuses et agissantes, mais ne parlant plus

clan des Fraser, d'Ecos- ni la langue gaélique nI l'anglais,: la mère

se, venu aux fêtes du canadienne a Imposé sa langue. Ils se sont

IIIe Centenaire, a trou- fondus parmi nous et vivent de nos senti-
L

vé mêtamorphosés en ment%. Les uns se nomment ClendannIng,

Canadiens - Français la MeQulyre, Fraser, Maefarland, etc., 1 es au-

plupart des Fraser qui tres ont pris des noms français; en un mot,

s'établirent parmi nous ils ffl sont fondus en un même peuple avec

vers 1764, après le li- nous.. Tous ceux-là sont cultivateurssou lj&

cenclement du régiment talent, Car de nos jours les Ecossais se sont

...... ------ ------ formé d'eux. assujettis à une grande variété de profeI

Le marquis de Lorne sions.

fait la même Constatation pour Le deuxième contingent arriva.par famil.

autres ECOSSais passésý os et les Isolées, peu après le traité de 1768 qui

nos rangs et qui en plusieurs en- cédait la colonie de la Grandc-Bretagne, et

Montebello, à la Pointe-an-Chéne, cette Immigration s'est prolongée jusque

'ý pIe,---eOnt le plus souvent appelés dans notre slèdde. Ces gens étaient des Low-

lander8. Ils apportaient la- conna«Issance de

,tQotýïli et Canadiens-Français ont été, l'industrie. Nous leur devons le relèvement

JAI AÊý_ merveilleux d"Bas-Canada aulendemaindes
- ., des -amis, des Voisins sympathl- désastres de la conquête. Très sympathIqu«

La Canadienne "aux yeux doux" n'a

lente à faire la conquête desgalants à notre élément, ils n'ont jamais été en dé

1ýe Cei, uniffl sont sortis, presque sacclord avec nous. Les difficultés que noýs

N de beaux types notés, à la fois, avons éprouvées, de 1763 à Iffl, venaient

''11111telligence, pour l'endurance et Pour parfois du gouvernement de Londres mal

Inspiré, le plus souvent des fonctionnaires
anglais qui administraient nos affaires, la

.111le Courte étude sur ce Même Sujet, plupart du temie aussi de quelques rares

ftwin Sulte disait: Dés trois grOuPels. anglais qui voulaient faire tour-
lent Ce que nous appelons .441ès Àýhý Inéfice de leur- com-

.ner tontes choses au bt
Plus ancien au Canadd' ëý:lep1nQ,

ble est le gmbe éoo@mIeý -Pour Jes Eeoý allaient plus largement, DIUS

diens-FrancRIS, il est &IÉSI le PlUA noblement en besogne. Ils exploitaIerý lee
............. fque., richesses naturelles au Canada, ne tracas-

ý"'onta9MardS high)opdèig, artýv«ollt, talent pe 1 1ý e et amassaient des. fortune&

et% formant le'jýIoy4uý, Ug'cýéërént, ou développèrent les chantim

'de Wolfe en 1759. A nùviý l'exportation du blé, les corde-

AIS Prirent deW ried, lem usines métallurgiques, la navigation

leum familles l'éleVage du bétail, l'industrie des

M11ýe


